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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS
Rédacteur-.Propriétaire: -A N NO N C E S:

. IRMI N . P RO U L'X Première insertion - 10 contins par lignL'abonnement peut dator du 1er de chaque --Deuxiè-e iurtion,etc.. 3 contins par lignemois, ou'commencer avec le 1er numnro de ., .* Pour annonces à long terme, couditious lib-'anne. 'On ne s'abonne pas moins que pour
n an. L'avis de disconiiuaion doit être donné r it'par 'r-i, a; Bureau ed soussignó UMO Ceux qui désirent s'adresser tout particuli-

avant l'expiration de l'année d'abonnment, et . remnnt aux cultivateurs pour la -vent de torres
les arrórages alors devront avoir été payés ; si instruments d'agriculture, etc., etc., trouvorono
non, l'abonnement sera consé continuer, mal- avantageux d'a.moucer dans ce journal.

tgr me le refus de la Gazete au Bureau ie a MM J. B. Rolnd & Fils, librairos,àMontréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et LMJ. A. nglaF, libraire à St. Rach de Qnébe
l'administration de ce journal dôit être adressé 

- ont. bien voulu so charger do l'agetice de lià FIRMIN IL PRoULX, Rédacteur-Propriétaire. "Gazette des Campagnes.'

ABONNEMENT : Si la guerre st la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en àtre la preniero - AUON CNr$1 PAR AN Eniparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. ' 1 PAR Agi

S OM I MA 1 R B. REVUE DE LA SEMATNE
' Rerue de la Senaine : Nouveaux détails sur la mort 'du prince --

Impérial Louiis-Napotléoi; lettreoe ce jeune prince au curé L'émotion causée-par la mort tragique du fils de-ý,apoléoi 'II' estàujoursfort viee rancede Chislehnrat; on so propose d'élever en Angleterre un aI vive, on F et en-monument 'à _7,u'iémoire du'Prince Louis-Napoléon'; lesA re et tous les détails que nous fournisàerit
jeunes canadiene-français de Québec doivent onvoyer l'ex-' es journaux ouropeens sur ce prince infortuné; s'ur sa
impératrice Eugénie une marque de condoldauco l'occasion , e d -u t c n

qu'aijouter auxregrets qu Inspire sa mort, et au-X' son-de la'mort: de son fils.--La lui touchant l'enseignement pu- q jue u ert uisies ot taxsnblc en France a 6é votée la Chambre des drtiments de sympathie pour sa personne. Il était pro-35ix ntrce 1 ;té otSéea .a rejet articlsdéputés par fondément chrétien et prenait au sérieux les respon-'350 voix contre 150 ; le, Sénat.a rejeté l'article VIU coucer- 'uiié edoutables attachiées au rôleueli'ês-uant l'euseignemeit donu par les congrégations religieuses. vait sa naissance s "

-La construction du chemin de fer au lac St. Jean doit se Les extraits de'ses correspondances, publiés 'liire avec la plus grande activité; résolutions proposées à journaux, font le plus grand honneur sa su mépoire.'
ce sujet par 'IIon. Premier ministre M. Joly.-Moivement Son testament est écrit avec une touchante simplicité
industriel A Sherbrooke.-Enprunt de PHon. M. Tilly en Le prin'ce y déclare qu'il meurt en bon èhréticuAugleterre.-Bils sous considération A lAssemnblée Lgisla- (comme.il avait vécu du reste). Il prie'samère de dé-tive de Québec.-Doux jeunes élèves do l'école d'agriculture fendre la mémoire de son grand 'oncle et de ne pasde Ste. Aune, MM. Normand, doivent bientôt, comuncer le laisser-périr l'idée napoléonienne. Il dit que si la mortdéfricement de. lots' considérables de terre; M. Euîg.ne le surprenait, il pourrait appartenir au fils aîné du..Dubeau, aussi élève de cette inêne école doit, faire lacqu i- PrinceNapoléon de continuer la tradition, napoléo.sition d'une magnifique pro-priété et l'exploiter pour son nionne. 11 remercie la reine d'Angloterre, de l'hospi.

propro compte.' tlite qu'il a reçue avec sa.mèrebiur le sol anglais. IL
Causcrie Agricole,: Défriclhemenît des terraius maréeageux constitue sa mère sonhéritière, à la charge de nom-

(Suite): Ce qu'on entend par écobuayo; manière d'exécuter breux legs à ses-amis et anciens serviteur.
ce travail.-Cultmure des terrains tourben: différents umo- -L'infortunée mère, en feuilletant le livre de messeCeus d'utiliser lau tourbe. . e son fils, y a lu une prière écrite de bit-main qui:fi.Sujets divcrN: Apiculture (Suita): Du couvain.-La feuaison nit amsi : " Seigneur, si je dois mourir: que ce soitimportanc d;pour sauver la vie d'un des miens. Si je dois vivrede 'eplo ds auceues;lefaiine es oisque ce soit parmi les; ,plus dignes. ".TestamùntýbiûQ,>Pronostics du temps.--La fenumne, providence do la fa- io d ilue de r ie Is uT

Choe (Janrc.Cy.me d m d e dan -Angleterr les témoignagosde regrots rendus,Cntses patieut's diy aèlarovine do e eDer tc das Pifé- la mémoire du prince, prennent' les proportions''ruts àri d a Provinice doe Québec.-flaug dl'i,'uemnfsttion aioae n-rcelsh-pi'l du vo'rt'de Paris ; on ne doit s'en servir qu'avec le pls mna tnale. F l on'graude piécautinn.-Soins A aclorder au .tabac.--Tabac a notes gens ont manifesté les mèmes sentiments S isi par-vo.o 'illicite.-Cunuuî-ce dl Jécorce de uche.-- des Zoulous de la presse radicale, ont e .yusDomages causxs u moissons à llalifax.-Exportation du dedanser'sur' ce noblecadavreet de lui yu eaux JEtaits-Unis.-Chr*té de la main-d'envrs A MiIneso.ita; abondante récolte deblé dans cet endroit. gnobles outrages. Voilà le parti qui est n voie de de.
Recefta : Moyen de -gnérir un cheval courou.-Les rhuma- venir le maître dupeuple français,"tismus guéris par l'usage du cólori.-Moyou de reudre le Voici un iôt adressé-4par le- prince impérial au.miel propre à remplacer le sucre. curé' de Chislohurst, peu de jours avant son départ
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Cette nouvelle loi athée de Ferry a été soumise à

pourle pays desZoulons aonidération du Sénat Français, et les dernières

c imor.sieur le cure, nouvelles uidus appréennent qe le aie.uux article sep

"J e vous rémecie,de la lettre que vous a.vez bien concéernant les congrégatiOns religieuses a été rejeté

voulum ire·, ede e ouve toute l'affeetion que par le Sénat.

vol i tz. Je tiens a ce que vous e ergiez pas -- Leconstruction du chemin de fer de Québec

' ëtais'a futi oile mone deir au! Lac St. Jeain sera avant peu un fait accompli. Voi-

al m'aient faii d blief- jie devoir d he -etdn ci les résolutions qui ont été soumises à l'Assem-

per communier ue deri, jèefoi7 das la chpole blée Législative par l'lion. Premier Ministro M Joly,

de Chislohunit, où je déire ftre déposé ai je viens à concernant cette voie feriée:

mourir. td I. Le Lieutenat Gouverneur en conseil pourra

o Votre bien affectionné, payer à la compagnie du 'chemiIi de fer de ' Quebec

C NAPOLÉON. et du Lae St. Jean, " l'octroi de quatre; m ile pistres
par mil e qui lui a été accordé par la.loi et ce, de la

Le Post de Londres propore d'ouvrir en Angle- manière suivante . 10 Une somme de six mille

terre une siîsnrîtion nationale pour subvenir aux piastres par mille pour les premiers soixante et quinze
frais d'un monlment, qui serait dédié à la mémoire milles de >on clî!min, à partir de la ville de Québec;

du prine Louis Napoleon, et il suggère l'érection 2o. Une somme de ri s mile piastres par mille pour

d'une stue ci bronze, représentant l'ancien élève de les trente. oept milles et demi suivants; 3o. Et une

Woolwieli, avc l'iniforthe qu'il portait au m1oiient somme de mil'e piastres pur mile pou· les derners

où il a été tué. trente sept milles et demi.

Un certain nombre de jeunes canadiens français (le il. Le subside mentionné dans la résolution pré.

Québec doivent envoyer à l'ex-impératrice Eugeme cédente sera paye en la manière prescrite dans les

une guirlande J'inmmortelles pour être placée sur la actes de cette province .37 Vict., cl. 2 et 38 Vict.,

tombe du* prince impérial, avec cette inseription ch. 2

La jeunesse caiadienine-frainçaise de Québec au " 1U. Le remboursement de la somme de 84R,17l.
Prince Louis.Napoléon. " Elle aura cinq pieds de 20 reçue par la dite compagnie, pour la construction
<irconférelîce, tera de forme ovale. Le tout sera atta- de son clemin à lisses de bois, sera fait, sur les.

¿·hé af~tunt ccurde tricnuorè;'unie à ubouuet de tret te-septmilleset demi de chemin qui suivent im-
feuil e8 d'érable iéhées, retenue par un nœud de médiatement lesdits boixante et quinze milles, t à

drêpe. La confection de ce pieux souvenir a éte con, mêmele subside de trois mille piatres par mille ac-

io aux Slui.s du .Boii PateoràQuéb.e cordées pour les d:ts trente-aept milles et demi, et la
Oi cde iailles anic le 9 u illet, la loi compagnie donnera cautioni qîi'eile fera ce reinbouir.

Ferry touch i2. 'e:E oiienignien. publié o iFraiice a sement à l'expiration de quatre uns à compter du )re-

téi veté àI la ClIaïbre des dé. a r3 52  öix nier- janvier: ISSO, si, dans cet intervalle elle n'a
contre 150. pas fait la seconde section de sou chemin.

Lét. de l'article VIT de cette !oi sur l'éducmaî Ion
que l'Assenblée de Verml;es vient "ler e lit . On annonce qu'il Shi..ibrooke, centre industriel

Ctmmeuit.. - .imp-ort:unt, les nufatures solnt '-n pleine activité.
e d irierunétalis!emet d'en La inauuf.t'eur de lainages de Paton a reçu des coi.

Nul ~ ~ Z n est adi a diie .eabism tde mandes ljo iluier mlois dle travail. La circulation
-ne ignednne pubic o pne, d i aquerden qu t, de l'rgent dat.s cette ville a repr-is de l'activité et
ni a y donner renseignyîumenit 'il apl>r iet i ime l'état des affaires s'e.,t conisidérablenent amélioré.
congr-égation reihgieuse nion autorisée.

L'effet de cet article anra pour but d'exclure de .- La Gazette d'Ottawva informe que Sir A. T. G.alt,
l'enseignement; pulic ou pr.vé, outre les.UR. PP. je. (,ui etait à Ottiîwa ces jours deriers. a déclaré que

suitesles membres de deux cent dix huit, conug-réga- l'emprunt fait. ci Angleterre par Sir Charl-es Tui iy,
tions qui serontitieintés en mème temps par ce coui. Ministre des finances pour la P..issance dit Caniada,
Le nombre des établimsenen ts d'education: qui seront était unicce ans exeiple dans notre histoire fî.
forcés de se fermer s'élève à six cent quarante et uti ; nancière, et constituniit un événement, d'iune impor-.
celui des élèves qui:reçoivent a-tuelleienlt l'in-true- talice majeIure pour le Canada. La partie de l'emprunt
tion dans ces différeits établissements-et qui devront qui a été négocié au pair e-t de $1,500,000.
les abandonner est de plus de soixaunte;mille. A l'Assemblée Législative de Québec, actuelle-

Telle et.la -mesure que le Gouvernement français ment en Session, il y a eousconsidération 7G billa sur
vient defaire sanctionner par le vote de la majoritédes les ordres du jour. Parmi ces bils, h uit debandent

membres de !a Chambi des députés. Cest détruire des chungemets dans difféi-e ts ciiés pour des

du coup la liberte d'enseignement; c'est attenter du I fins électorales. Il est d.flicile d'augurer que cette Ses.
coup aux priviléges et aux droits les plus sacrés des sion ne soit pas de longue duree.
familles malgré léurs protestations contre cette loi -- Nous avons appris avec plaisir que Télesphore
.nique et anti-catholique. Les hères cathollques ne Noi-mand, écr., des Trois-Rivière.,o propose d'ache
seront plus libres de donner à leurs enflnts l'éduca- ter plusieuirs lots de terri-h propres à la cooisation et

tioC religieuse, même par des prfesseurs privé. d'umne grande valeur, pour y établir deux de ses fils
C'est assurément abattre enseignement religieux en qii suiven t actuel lemen t tiui cours d'agricultur'e theo
erance, trancher 'tout le' syrtème d'éducation du riqe et pratique A l'Ecolé d'gugicultúe de Ste. Aime.
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pour pouvoir être exploitée M. Ilr ' t' observer que la partie supérieure, chargée
mand. devra leur aji r es compagnons tres- d'arbres, soit dans l'interieur. dès Mdqni dde compagnonn r s-Ii
bien dispo-és, et tous ensemble ils formheront un On met le feu' au milieu gde ce fourneai rem,
centre de colonisation qui aidé parune bonne pratique d.hinbes oude fuilles,, et la petite,ouveriture qui lui
'a rico!e pourra fournir au pays plusieuirs fermes-mo- sert de porte est presque bouchée, afin de ne point
deles, api's quelques années d'expoitation. établir de courant de flamme, mais dun feu .touffé, gui

Nous'félicitons M. Normand de cette heuireuise idée gagnPra lentement de proche en proche,, et consu-

qui mériterait d'avoir de nombreux imitateurs. Nous mera les racines jusqu'à l'extrémité de. la tranche.
ne doutons pas que ses deux fils répondront au désir On doit, plusieurs fois dans la journee, visiter ses

le leur père. N ous les avons vus à l'oeuvre sur la fourneaux, afin de boucher exactement les gerç:ures
ferme-modèle de 'Eco'e d':agriculture de Ste. Anne et ou crevasses, qui s'y formeront sùrement si le feu il
nous pouvons entretenir l'espoir que s'ils continent trop d'activité. La fimée pénétrera la terre comme

à mettre en pratique les ensa'ignemenots agricoles Veau pénètre qUne éponge, et se dissipera peu à peu

dont ils paraissent si bien profiter, ils seront avant dins la vague de l'air. I y a des enltivateurs qui

peu d'années possesseurs d'établissements. qui pour- mouilient extérieurement ces fourneaux avant d'y
ront leur procurer la.for:tune et le bonheur. mettre le feu et pétrir la terr.e tout autour. Cette opé..

Nous avons appris avec Un égal pl.isir que M. Eu. ration est fort bonne lorsque l'eau est dans le voisi-.

g;1e Dubean, aupisi éèvecde l'fcole d'agriculture de nage; on place les tranehes les unes contre les autres,
Ste. Anne, était en pourparler pour l'acquisition d'une .ar e'est toujours dans leur point de reunion que la

magnifique terre valant plusieurs mille piastres et si. flamme s'ouvre un passage lorsqu'on ne prend point
tuée dans le vei-inage deBécancour. cette précaution, oui du moins lorsque la terre n'est

Pour leur propre avantage et pour la bonne renom- po.nt assez serréedans ce4 endroit.
mée de l'institution où ces jeunes gens ont puisé leur Ceux qui veulent promptement faire secher les
instruction agricole, no-as souhaitons qu'ils- mettent tranches de terre les réunissent, les unes contre les

en pratique les notions d'agriculture qu'ils.y ont pui. autres par leur sommet; et ainsi disposées elles f)r-

sées; que sur la ferme co mine dan-' les champs ils soien t ment un triangle dont le sol est la.buse. De ce.tte ma-
aussi exacts à poursuivre leurs differents travaux de nière, elles sont de 'tois les côtés environnées d'un,
la journée qtl'i's l'étaient à l'école sous la discipline co'irant d'air. qui, aidé par la chaleur du soleil, accé-

réglémentaire ;. surtout qu'ils n'oublient pas le.irs de,. lère l'evaporation de l'humidité. Si oni est moins prs,
voirs re igieux, que sous ce rapport ili mettent en :e, cette operation couteuse est inutile; le soleil seul
pratique les bons coneils qu'a diflérentes reprises ils suflit.
ont, reçus de la part de leur dévoué directeur.-- , Plusieurs jours après, lorsque les fourneaux ne fit-
Amou'r du travail, ceolomie et. sobriété voilà qui ment plus, et surtout lorsqu'en tirant en dehors 1.
assure au cultivateur le véritable succès ; sans ces tianche qui formait la porte, on le sent plus'cn do.
trois qialités tout ne sera que ruine et pauvreté chez dans aucune chaleur, c'est le .moment de briser le
le cultivateur. fourneata, dc l'émietter, et de répandre uniformément,

les débris sur, le sol.

L'éciàbunge des terrains marécagenx et naturelle-
ment humides n'oet pas contraire-aux bons p'ircipes
del'agriculture; dàsle.voisinag<e de la mîer. il est'

DÉF11ICIJE.MENT DES TERRAINS MA.RÉCAGlEUX. deluiitltto dAns'I-osniýd r
nuisible ):rce quîé la terro est, chaMrée dc se, et

('-d"< ) qu'elle a besoin de substances graisseuses et huileuses.
L'écobuage, comme nous l'avons dit dans notre dei- Plus les teîrains sont mai-'rosmins ils so-.t -a rges

nicie causrir, est un moyen certin pour niet toyor le de substances huaileuises et animales, et c'eut. iicipa..
sol-des marai- des plantes aquatiques quiy végètent, lement, parce qu'ils sont pauvres en Principesr qui

mais on ne peut le procrire pour- des terrains d'une constitunt la t"rre v'égétale lus éeubu--r c'est cur-
vaste étendue. tainement les amaigrir encore.

Ecobuer, c'est enlever "la superficie d'un terrain Les prairies tourbeuies tie p'rodisent q'lin foin

chargé de plantes, à un ou plusieurs pouces d'épais. aigre que les beatinux repoussent. 1Eobuez les, otvous

seur, couper ces .tranenoe carrément, et former de aurez 'moyen d'y semer 'ensite des planteiles plus
petits fours, y mettre le feu, et repandre ensuite sur prop.res à la nourriture des bestiaux.
le sol cette terre réduite en cendre. • Lesterrimas maieageux qui peuvent être regardés

Il y à deux manières d'écobuér, ou-à bras'd'hommes, comme-des tourbières imp-irfaites, et qui'rep osent le
en se servant -d'une pioche recourbée comme une plus souvent- sur, des argiles, pôuvent' être écobués
houe; ou 'avec:la- charrue à versoir: cette .avec avantage; mais souvont c'est la partie inférieure.
est la plus économique, mais n'est pas la meilleure. du sol-qu'il faudrait soumettie à cette opération. L'ins-

Le grand art de l'écobuage consiste à enlever seu- pection de la localité peut seuleguidcr dans ce cas.'
lement la portion. de terre pénétrée -par les racines; (,Iulture dès terrains totà-beux.-Les terrain tourbeux
la portion simplemeut terreuse devient inutile. 'ne sont pas faciles à' rendre popes ' cultur'es us,-

e grand art est encorede conserver à ces tranches tées,-apares, s'entend qu'on a dnn'é l'écoulement aux
toute la terre attachée aux racines, soit:qu'on les eaux. Copendant aveo du travail et du temps, on y
enlève avec la pioche ou avec, la charrue ; on, les coupe parvient. -

ensuite carrément, et après 'les avoir laissé sécher au . Il y a deux manières de procéder:-
soleil, elles sont disposées les: unes-sur les autres, o'> La première, en chargàant la' tourbe d'une épauis-
carrément, ou en rond, et forment de petits fourneaux. sour de terre végétale suffisante nour que des arbres
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:puissent-y tre plantés avec uccès. Ceprocédé est sable, de l'argile surtout de la marne, de la craie en
cependant trop coûteux pour être employé dans les poudre, de la chaux et des alcahs, on ne peut douter
spéculations agricoles.- qu'elle ne soit due a la privation de l'acide carbonique

La deuxième manière de procéder est l'écobuage. ou, mieux, des carbonates terreux. Il s'agit donc de la
Après avoir opéré le desséchement, et avant de labou- rendre : 10. soluble comme le terreau ; 2o. propre à
xer il faut avoir soin de biûler la tourbe. C'est par absorber l'acide carbonique. Or, c'est que l'action de
le brûlage que de grandes étendues de nos terres tour. l'uir se fait lentement, et ce que la marne, le phlio.-
heuses ont été mises en culture ; la plaine de'la Rivi- phate, la chaux et les alcalis lont plus promptenit.
ère-Onelle nous en offre l'exemple. 11alheureusement Lors donc qu'on voudra employer de la tourbe
le système de brûlage généralement suivi donne lieu comme engrais, on la laissera se dessécher etse réduire
à des pertes immenes qu'il serait fort à propos d'em- en poudre et on la melera en plus ou moins grande
pêcher. quantité, selon la pureté et la nature du sol sur le-

Voici comment, en différents endroits, l'on procède quel elle devra être employée, avec celles des subs.
pour le brûlage de la tourbe: tances ci dessus qui seront le plus à la portée. On en

On enlève une certaine épaisseur de la tourbe, soit fera des tas, qu'on arrosera dans les sécheresses avec
six à sept pouces avec des instrumeuts particuliers ; de l'eau pure ou mieux avc des egouts de fumier,
on découpe cette tourbe en morceaux carrés et on la des urines, etc.
retourbe; on la laisse sécher pendant quelque temps, Outre ces moyens de rendre la tourbe soluble, et
puis on forme des fourneaux dans lesquels on met le par con.-equent propre a concourir a la fertilité des
feu ; après que le feu a été mis dans les fourneaux, aterres, on l' encore indiquee comme pouvant servir
on bouche toutes les ouvertures afin que le bilage a augmenter avantageusement la masse des engrais,
se fase lentement et que la tourbe ne soit que char. soit en la répandant dans les écuries et. les étables,
bonnée, mais non complètement brûlée. Lorsque la soit en la mélangeant avec le fumier, dans la cour,
tourbe en est arrivêe à ce point, on éteint le feu, non soit en la mettant dans des forses avec toutes les na.
pas avec de l'eau, mais en battant les fourneaux avec ,tires animales et végétales dont on peut disposer, en
le dos d'une pelle. Par ce procédé on obtient tous les taiant enfin des composts.
avantages du brûlage. Comme dans ce cas, la combus- Le fumier frais mêlé avec la tourbe lui donne
tion s'est opéré lentement, il n'y.a de perdu aucun promptement la faculté cultivable. Il ne faut mettre
principe fertilisant. Les résidus de la combustion dans le mélange qu'un tiers de tourbe pour produire
sont ensuite étendus sur toute la surface du champ cet effet.
écobué. L'acidité du sol se trouve corrigée ; la terre L'expérience a prouvé aux cultivateurs anglais, qui
elle-même t ut en' étant assainie est aussi amendée, aujourd'hui emploient souvent la tourbe, ainsi prépa-

Il est à remarquer que la terre argileuse brûlée rée, que la véritable umanière d'en tirer parti, c'est, de
et le meilleur amendement que argiuse d r la semer, au printemps, lorsque les plantes sont ciau rest feur t à celles 'on -uisse done pleine végétation. Iî y a alors moitié a gagner-pouraux terres fortes, surtout icelsqui, sont imperme- l'fft et motépu 'cooi cl :aiD e l

ables. 1'etret, et moitié pour l'êconomie de la1 m.itiereý et dle
L'gst p ala main-d'ouvre ; il est donc de l'intérêt des cultiva-L'écobungc réchauffle la terre pari le. fait même qu'il tours de suivre ce procédé.

]'assainit. Cette opération peut être employée pour le
défrichement des vieilles prairies, en brùl.nt la coine
qui s'est formée à leur surface. Dans ce cas, on opère Apiculture.
comme pour la tourbe. Il ne faut pas cependant que ite.)l'ecobuage s'opère trop souvent sur le même terrain,car il finit par l'appauvrir et le rendre d'une stérilité Du couvain.-On appelle couvain tout ce qui estcomplète. uf; ver ou nymphe. Le couvain se forme et éclotLa végétation des terrains foreva est très-ta- plutôt on plus tard, selon la saison et le temps. Celuidive, mais elle se continue fort avant d l'automne. forma en automne, se conserve, flaute de chalfeui- l'hi-La tourbe deéchée rendue fertile avec de la chaux ver dans le milieu de la ruche, pour donner les pre-et mise dans une exposition méridienne, devient tres. miers essaims au mois de juin, quand les chaleurspropre donier des primeurs, à raison de sa couleur commencent : les autres couvains viennent ensuite

pendant tout l'été.
La tourbeen masse, lorsqu'elle est pure, c'est-à-dire Pendant l'automne et l'hiver il n'y a plus de bourilorsqu'elle n'est p'as mélangée naturellement avec des dons dans les riuches, et il connence à y avoir duterres ou des sables, ne peut servir à la végétation couvain dès la fin de l'année : c'est la chaleur ded'autres espèces de plantes que celles que la nature toute la masse des mouches qui s& tient toujours au'.ui a exclusivement attribuées. Voila pourquoi les ma- lieu où est le couvain, pour l'animer. l a étc démon-rais tourbeux sont si dénués d'arbres, voilà pourquoi tré, par le moyen du thermomètre, que la chaîleurelle est complètement infertile lorsqu'elle est dessé- d'une ruche est communément plus grande que cellecItée.qu'une poule communique aux oeuif qu'elle couve, etCette particularité n'a pas été expliquée ; mais a c ent suffisante pour e éclore ceux des

. quand on sait que les marnes et autres terres propres abeilles sans autres secours.« lavéétation 1ont également infertiles lorsqu'on Au bout de deux outiois jours que l'oeuf aété colléles tire d'une grande profondeur; que lan la e nx ui est au ond den l'avol
vient il la longue un excellent engrais lorsqu'en la l11 on soi-t un pc-tit ver- blaneliiiti-e, longuet et sans patte
laisme exposée à l'air en couches très-minces ou en) ayant la tête assez semblable à celle du veràt soie, et
tus fréquemment remués; qu'un la melange. avec du cumme lui, une filière, puis, à mesure qu'il Croît, se
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-net en rond dans le rond de lalvêoïc et aussitôt-quel
les abeilles s'aperçoivent qu'il a uelqncs oef d'é-
clos, elles vieninent dégorger une écune blanehiâtre
dans' l'alvéole, avec laqiielle le petit ver se nouirit:
lorsqu'elles vient qu'il n'en a plus besoin parde cju'il
va se trnsforiner en nymphe, clles cesent alors d'en
apporter, et elles couvrent l'untrée cle l'alvéolé d'une
petite pellicule de cire qui s'élève en bosse ou demi-
globe, si c'est un bourdon qui *y est renfermé ; mais
si c'est une abeille, la pellicule est . plat.

Le ver reste couvert quinze jours, plus on moins,
suivant la disposition de la saison et dlu temps. Pen-
dant qu'il est ainsi renferné, il file nne toile tout au,-
toui de son alvéolc, et ensuite il se change en nymphe
d'une grande blancheur. Au bout <le quinze jours,
surtout pendant un temps chaud, l'embryon quitte
son état de n vmphe. devient mouche, et trouve, par
le secours de sa mâchoire, le moyeu de percer la pel.
licule qui bouchait l'entrée de son berceau, d'où elle
sort, pour ainsi dire, plus grouse et mieux nourrie que
ne sont les anciennes abeil es ; car p us les mouches
vieillissent, plus elles deviennent petites et noirâtres.

Dans les jours froids. le couvain est plus longtemps
a clore, et les trous ou aîlvéolé, à êt'e ouverts,; C'est
ce qui fait que ceux de l'arrière-saison ne peuvent,
J'aute de chaleur, éclore qu'au printemps.

Les jeunes mouches sont plus blanchâtres sous le
ventre, et paraissent plus pleines que celles de l'an-
née précédente. Dans les trous des rayons elles sont
toutes blanches, quand elles commeneent à prendre
leur forme, et peu à peu elles deviennent grises: elles
achèvent de prend re leur véritahle couleur après
qu'elies en sont sorties ; et elles n'en sont pa- plutôt
dehors, que les abeilles viennent au-devant pour les
nettoyer et les essuyer : ensuite elles be promoient
dans la ý-uche quelque temps ; elles sortent au dehors
vour se jouer au soleil ; et quand elles se sentent assez
fortes, elles prennent l'essor pour aller faire la récolte
du miel et de la cire, comme les autres; elles revien-
nent à leur ruche sans se tromper.

Quand la ruche se trouve augmentée considérable-
mont par le grand nombre de mouches écloses, alois
la ruche essaime, s'il y a une jeune reine parmi elles
pour conduire l'essaim. Le départ cat toujours précé-
dé d'un bourdonnement clair, puis augmente jusqu'à
l'instant où les mouches sortent. La jeune reine part,
par un beau soleil, avec les abeilles q ui se trouvent
le plus près d'elle, soit jeunes ou vieilles, et les bour-
dons ; et après avoir voltigé un monient en l'air, elle
va se reposer sur uno branche d'arbre, tanitôt haut,
,tantôt bas, selon le vent ; toutes les mouches la sui-
'vent et s'attachent autour d'elle en peloton. Si pour

ors, ou ne les niet pas dans une ruche, elles s'envolent
toutes pour aller se loger dans un creux d'arbre ou

,dans quelque trou de mur.
(A suivre.)

La fenaison.

(Suite.)
ailportance de ce sujet, les travaux de funaison dans la
les localités étant sur le point de se faire, nous cro-

ioir consacrer ue partie de ce numéro de la Gazette

la reroduction de la suite des r(Iseigneets que nous Cm-
pruntons au " Traité populaire d'agriculture ' ayant pour

auteur MI A. C. P. R. Landry.
aîn e-Le mnanque de >braï a fÙt rechercher avec-

raison le înoyen de soubstitueràla faux l'emploi de.machmes
niues dat ds clievaix, pantant cduper, en ý peu de temps, une
quantité cjsidérabl3e de f.irrage ?L pei le frais, et ne demnan-
<iant pénr ainsi die; iti'tii seul homune pour les faire foncti-
onnîei

La faibense fut invente. '

Le problèîne est maintenant résoli, et là faicleuse .édlaréé
l'instrument le plus indispensable à notre culturé. Aree ids
grandes exploitatiöins, avec notre système de culture fourra-
gère, il nous faut la faucheuse qui suppléebi avantageusement
à cette rareté de la main-d'oeuvre dont nous souffrons tant, de
puis quelques années.

Disons-le, avec plaisir, nos cultivateurs ont comprislenrs
véritâbles intérêts, ét la plupart- dentre eux possèdent main-
tenant lnoe faucheuse.

Nous n'entrercispm duans.les détails do son fonctionnement.

les paniplilets qui accompagnent les faucheuses indiquent la
inanière de s'en servir dans les difrérentes occasions, suivant
la nature plusou moins accidentée du terrain.

Un mot seulement sur le choix il faire.
Une bonne machine à faucher lie doit pas être d'une cons-

traction compliq née ; les mouvements les plus simples sotit
certainement ceux qui fonctionnent lemieux, ils ont d'ailleurs
Pénormne avantage de pouvoir être aisément réparés par les
forgerons de nos campagnes, lorsque leur mécanisme se brise
ou se dérange en quelque chóse.

Toutes choses égales d'ailleurs, on devra choisir de prêéf.
rence une faucheuse qui n'ait point un système d'engrennage
appliqué aux deux grandes roues motrices. La transnîmssion du
mouvement s'opère facilement au moyen d'un ressort muni

'une guette, qui met en marche l'essieu de la machine. Avee
des grandes roues à engreunage, la faucheuse présente un
grave inconvénient; la terre pénètre, s'amasse dans les roues
d'engreniage et arrête la marche de la machine.

Panage.-Après le fauchagevient naturellement le» fanage,
opération qui varie beaucoup plus qu'on ne se l'imagine dune
localité à l'autre.

Les unis veulent que l'herbe soit retournée derrière les fan-
cheurs, les autres préfèrent la laisser vingt-quatre heures
s'amortir sur l'andin ; il - en a qui forment dei rangs, avec
trois, quatre ou cinq andins ; d'autres éparpillent 'herbe sur
tout le champ et ne la réunissent en rangs qu'au moment d'en
former des meulons appelés villottes, mulloches.

Ce qui est partout <le principe général, ce dont on doit s'é-
carter le moins possible sous peine de compromettre sa récolte,
c'est ceci:

Tant que l'herbe est en andins, telle qu'elle a été jetée par
la faux, elle souffre peu d'une plilo, même prolongée, et, bien
que la surface de Pandin blanchisso, l'intérieur reste vert. Il
vaut mieux, quand mme cet état devrait se soutenir pendant
quelques jouira, n'y-pas toucher et réserver ses somîs pour lo
floin qui a déjà été secoué, mais n'est pas arrivé à une dessi-
cation complète. Une fois que l'herbe a été remuée, elle ne doit
plus rester éparse pendant la nuit, -parce que, même ar un
beau temps, avec les rosées abondantes de juillet et d'août,
elle ie fournirait qu'un foin léger, sans couleur, sans odeur,
sans saveur, quelque chose eifin se rapprochant souvent de la
paille. Il faut donc, avant le soir, mettreen moyens tas Pherbe
qui a été secouée à la fourche et répandue le matin. Le lende-
iMain, après que la rosée s'est. dissipée, ces tas sont répanduit
de nouveau; l foin qui e provient est retourné dans la jour-
née ; le soir on le réunit ou mulloches de sept àhdiit bottes,
pour être charrié le lendemain dans les fenils.

Mais tout dépend de la température.
Lorsque le soleil est couvert, qui le temps est frais, qu'il

ne fait pas de vent que l'air est humide, le temps orageux, la
dessication nue marhe.pas aussi vite, et le foin n'est souvent
bon à être rentré qu'au bout de quatre,, quelquefois huit jou-s.
D'autres fois, lorsque le temps est see et, chaud, le foimtauché
tel jour est bon à être rentré le lendemain.

Les diverses opérations du fanage sont exécutées à l'aide
de la fourche et du rateau, et mieux encore avec le rateau à
cheval et la machine à faner.

Ces deux instruments n'exigent chacun qu'un cheval et un. .

conducteur et procurent aux cultivateurs qui les adoptent'.
l'économie de vingt faucuses pendant la fenaison. Après qui
l'herbe a été fauchée elle est éparpillée ai régulièrement-par
la machine à faner que l'on peut se dispenser de faire repasser
Finstrumont dans la journée pour remplacer l'opération qu'on

1

...... ...
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interYlilles bieLiréuI'lies JU LJU~Ji èi,.rouiiesi>:iqe dhLierbe ramass odorme,'( ivr.
aprèsT'loéiationides ligne, équidistantes perpendiculaires àsuivre.)
la direction du raage.On rassemble l'herbe..atnsi disposée en
ligue t ur en faire e.petiteitasr en: reprenant:1es mmes h- Pronostics du temps.
giet aveile. rateau dans le sens de leur, longueur..

ti duýtrdiièbne jour, après la dispari- Signesdlorage.-Si 'atmosphère est chaude, étoillahte
tion dëlr on faiïe' '.herbe'que lesfaucheursoîitcoupé le Si le;sol se fend;
deuxièn«jo'rŠ <euti dix' heures dû' matin* jusqu'au soir ; on Si les nuages se croisent dans leur course;
4parp'illä lespi nllolië flrmées'naec Pherbe fauchée -Si des nuages blancs, représentant des montagues entasséea,
te nme deuxibn.e Jour dans la matinée; puis on démonte 1 sont accompagnés de nuages nuirs;

.1

-APTE DES CAMPAGNES

rl ses ulces qui provieinnent de Plherbe qu'on a fanées

Je ratea rhrevl quin o u rép ani.een e gro lilat i, re i l le p'eînierjouîr. Vers midi o une heure ort remiue de nouveau

ae A cheva du le dép. gros roeauxrquerqlle si cs toti te l'lierli et deux ou trois leures on relève en gros an-
l'leoaI! .n sont. dupe hmp.I ec5 et ont besoind'tre cépands dins la Partie qui a 616 coupée et fanée au début le la fnai

. ule t e i s n' t sIapr s se l e cs , priicip nt be om;'et re r pa a t, sa sou. Cette opération qu'on exécute avec des fourches ou ain

ialenr naner s le s pronint cn ls g, peit faire ce tra ail moyen d'n rat' au à chevali a pour but d'eincher le soleil
eacie àner, nels rnt oe lnpeuîtel faircheraaie décolorer le foin. Si l'on trouve que le foin est sufllmsaminent

e dix foip liria o (ntié oi' , e e la rester Plui s e ôn 1'ntre. Sinon. oin dispose, comnie lu veille. P'hxerb t in
en dix fois nioins e epe. Ei r l'ai e r t du i n, loîc11 lis i n moins grosses Selon l'ét t; de dessication des
lonIgtemps..pad porreeo ae.tion do 1 air e ain loeili ne e

puisquie rntise: . rouleaux, au moyen du ratenut à cheal, pÑ iem
est loin de prenre tie partie de l'après-midi, commela c'on- Qua/oIii t-On 6pel' menine la veillA. Lorsqte, par
fdction de;unillochxes A aide.du rai-ean s main Ces mulloches, suite d'ulne d ! fo' riîom 'te, on r a été forcé, le jour pré-
d'ailleuirsdevienneninutile lorsiue le foin est bien serré cédent, de mettre (le ii.fet &n taù l'herbe flanée sendant la

e première journée ou parpffi 1 i a la Matinée, pour

LetemJp nest pas toi.jours beau petdmant :la fenaison, mais lydinsayer de la prairie pendant Pasp '1$thi(
aits cette laison, lès plhies n'ont généralenént pis ede durée Le fanage en Angleterre est tiain tentl exécé non PIla

ýoihmie,éi aitobnè'et il ne fautj.nils s'efri'eh S'il stttyient avec des fourches, tnais à laide lamacine itféier qui rein-
lleè Onõdesò; 10 opdraioiiae fal agE ne pet'verit ptis tuiolrs place avlntitleseilent les ouvriers.
Mk tèrt. " 'ilirhrnán r'ilvueit d'etre nuu'hîué.'si ti itre mioyen auquel on peut avoir recours et en donne

le à lit P h' i eil t 't'lqtésjoir,' oit ne tonh nn résultat ttès.-avantageux, est celui connu SOUS le 'om d

pas aux andins et on arrte l&fatlnga si' t länùconp Méthode de ilappmeei'parce que c'es, 'agruonme de ce Dou
d'avance. Il faut surtout fâcherl d'enlever toit q ða ÉeC, qoi''Pa indiqté le premier.
on net on petits tas' o en .rangs tout ce qui n'est faut'à n a rikours A cette Irétlode il le trop iuat'ais temps lie
mo«i., Dèsqîe le soleil se montre on ouvre cestas ou ces rangs laisse i Id!éspÔir de sécher le foin par ka fantage ordinair-e,
bitlelaS laîtee.resuyer, ayant bien soin de les reformer avant on si Phtuidies dï spl dais les prés harinTes et marécageux

anit vient sanîs cesse reidre iiix foirrages qiu y bout étendus celle

L'emploi de la fancheuse simplifie'le opérations du fanage qu'ils perdent par PévapofdWin
et, favorise la plus'raplde conversion de l'herbe uit foini.Et, et "', Cette méthode consiste à uielire Pherbe en: tre-rosses

effeti'lest plantes sont coupées de manière A tomlbpr très-régut- meiles dès le londemanit du jour où elle a été faîn'liée, en le

lièreinent tiir 16 sol 'O elles forment une couche uniforme, pressant et foulant fortuiet aivec l Plus de réguhrité pis-
b'ata ub jeit d hissent-; Elles reçoivent phis prompte- sible dans touttes ses parties. Ordinairement, la fermîîiîitaition
lnentlaétiontide 'aliî et di soleil;letir dessication est plus coitinence . s'y étalir pes dlieures après que les tas ont éîk
rapide. Le ratenti à' cheval, dont on su sert éistfite pour ra- formés et elle augtnent.e rapidement. On doit en suivro les pr o-
mnasierle foin en rangs avant la tombée dit serein, exécute:grès avec soin et lorsn'elle est paryenne à ce poit fille la
in travail très régulier, lorsque l'herbe a été ainsi coupée et hélaleur ne permet Plus de tenir la maiin dains la menle, oi dé-
di oppar laffaue.se. 1. 1 utionte cette dernière Prompteruent et on étend le fourrage.

La,.transformîation des plantes fourragères' en foin est une Qiieplies heures de soleil oui de ime de vent sißisent pour
opération telléinent intportante que nous croyons devoir dé- dessécher coniplètement Pheri. qui a subi cette ferinentatioi
crire.icilanétliode suivie eu Angleterre., et pour mettre le foin en état d'être renîtré. Les feuilles et les

Elle,peut, dans plus d'une occasion, âtre imitée par pluis a'ui fleurs, qui sont les Parties les plus savourenses, ie s'en déi-
de nos cultivateurs chtet Pas commisse dans les foius qui ait été tourttmttenté.s par le

Lo-principe de cette méthode consiste D'faner aussi vite qe mode ordinaire le fanage. A la vérité, le foin, préparé par la

Possible. sous un climat humide comme P>est celui de 'Angle- méthode Klappmeyer acquiert uine conteur irnne', inats il est,
terre. sucré, savoureux; il a uneodenr miellée et plaIt beaucoup aux

Le fauchage-commente dès que les plantes doinante sont aninuux.
etn:ur et.avant l'apparition dess'raines.des.principales gra-. "'Limportant;, dans cette méthode, 'est de démonter les
minées. De cette manièrê on parvient à récolter des foins qui rneules aussitôt qtue l'herbe est parvenie ai degré de fermntui-
se distingt tpar; la donceur, la souplesse et la finesse des tation convenable. La pluie ne doit pas inôme fire retardier
tigesA.etdes fouilles qui les con.posent. cette opération, sans lwluelle tout se glterait. Mais, dès Ille le

Le faucheurs 'font leir travail sans lintrromnpre un seul tourrage est refroidi, on petit le remettre it meule oui le retn-
instant pour; le fanage, qui, s'opère de la manière stiv.inte : trer sans craindie qu'il tte s'éclauffl' (le dnouvean.

Preier our.-Le-pi-remier jour, vers dix heures dît matin, - " Cd procédé, ajoute Dubreuîil, auiquel nous empruntons ces
on éparpille et on secoun l'herbe fauchée dans la matiiée. LI' détailh, est biultut convenable dans les climts septtntrio"
soir on-la meten mulloches et on ratelle groysièrenieit le ga- naux, o'u les pluies sout. soitvent trè-abondates au niotent
zon sur lequel ce premier fanage a été exécuté. de la récolte de' ftoîn ; da.ts es saisons pluivXmses, ceux-ei

Sm . dsoiit toujours mal récoltés, lx Plus souvent garés et pourris,

d u matin, oj fttno'llierbe opé la' veillé Ipuis o fe lieures après avoir toutefois co té aux cultivateis biauc'op de soins

jiquîmti n ,o r an;'ou é'hr cillé les mula vces'formées o veilleu et et de frais de mainui- ' uvre, pour tes faire tourner et rétoulr-

on di ~ es a nâiu aits par 'les fa ehe avepui' er penudant plusieursjours dans le champ, dans les inutervalest

heuresqttéi' dix heurei'daits la ziitirée. Pnttiàlitile milieut ' Eui Ruisie, oit conserve autx foin> leur verdure naturelle,
<lu jour'on retourne rl'hi'' <de nouveau, et.l' soir, avant l'ap- en moditiantt, atitsi qu'il suit, la méthode de Klappineyer. Ans-

uari dseret l'état de" desicttioi' de plaoes L'lerbe sitôt que P est coupée, et sanis la laisser aucunernent fa-

luon arpillée le puvatPéiei jr"et! qcti a déJ l'ispect 'd t er; ou la met en meule, mais au milieu <le celle-ci on ut placé
in, pt iprosée en tas pl volunineuxi aque, clle' quii n'a d'avance une cheri1ée tilite avce quatre planches brutes. Il

fnec t dspoée e ;pendut eljourqué Les milloehe a parait.que lut chaleur, développée Par la fermenttatiun, se dis-

nen étéi ItVleur oeu ernsnt'isposé en liges très;rémL sipe par cette cheminée centrale, entrattiant avec elle 1in pres-

resl -qtu'oîiepurssersoavant.la pin dee la 'ournée, rateer que' totalité de 'eau de végétittion, et que laf.in eonserve
aitre ( f'quono iseavant.3 aimde daurnert rhvl ainsi toutes ses feutilles, Ba couleuir et son, goût p)riiitifs.",

iQelle que soit le méthode adoptée, le foin, aussitôt uiu'il est
C ign ildIe d iag e seheva doit:e imre. à chaguie rayage .des sec, doit ôtre mis à Pabri de lhiuicdité, nis ou meule ou reu-
ligne , en par-allble et. oulevýer, -les *dents dnarateau ,àdestr£ _ té
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GAZETE DÉS CAMPÀGNEIIS

Si dx nuage a t la forme que nous venons dedécrire
apparaissent des deux côtés;

si les poissons sautent souvent% la surface de l'eau;
Si dans les soirées.des jois chaids, on voit ce qu'on nomme

des éclairs de chaleur et que, dans la nuit, l'air ne soit point
r'afralchi,

il faut s'attendre à un orage.
Indices iriés l baromòtrc.-L'ascension, di mercure indique

or.linairemluit que b' temps tourne au beau
Si clans une matinée iiélleuse, le mercutre monte, c'est n1

S gue de calme.
y a présomption de pluie lorsque le baromètre étant déjà

au variable ou au-dessous se met encore à descedre.
i le baroniètr'e descend beaicoup, c'est presque toujours un

signe <le pluie ou le vent.
Une descente peu considérable du baromètre après un grand

ornute est souvent suivie de pluie ou de vent.
S'il fait très-chaud et que le mercure baisse, Porage n'est pas

loin.
flune lente ascension du baromètre vers son plus haut point

indique d'ordinaire titi beau temps d'une certaine durée.

Si l mercure baiisse lentement, il est probable que le temps
variable et orageux se prolongera.

L->r.«nlîîe liai u beau temps, It baroiètre tombe bas, c'est un

Indice le. pluie ; s'il Continue ie tomber durantdeux on trois

jours, la pluie sera abondante.
Si le imierecre innute par le mauvais temps, et continue de

monter durant deux ou trois jours, c'est un présage de be:ai

temps continu.
En hiver, l'ascensionl di mercure est tn signe de froid.

Si Ilc froid augmente pendant que le baromètre descend c'est

un proncstic de grand froid. Le lrold augmentera encore

uand le baromètre remontera.
Lorslue, pendant le froid, le baromètre tombe, oui petit

s'attendre ai dégel.

La ferme, providence de la famille.

Elle est semblable .nn navire qui va chercher au loin

les Chose nécessaires à la vie.-La femme économe est Ià

'égard le soit époux, conimne nue flotte qui vient des pays
étrangers, cliargée de toutes sortes (le ricles:s,. Elle apporte à

son époux une abondance de toutes sortes le bien. Elle a mille

moyens polir créor iille ressources dais les tenips dle dure né-

cesité. Elle est pour les siens l'auxiliaire et le messager de la

divine Pîovidence. " Elle apporte soi pair de bien loin, I
c'est-à-dire à travers ie gradiies illiultés, nuuais entiu, chère

et sainte créature, elle arrive au but: euntret--ir sa petite fil-
mille ; et, suit pain, prix dle tant d'ulorts, le travaux et de

laries, n'en est qulle llis slivolireix au goûtt de ceux qui le

uangent. Hlte, ici, à la fotît tue indilléreite, à la feuile

lche, quii ti lo ferait pas une déinarcli . le plus, ni iieq uI i
sile mouveenlut dl coris liour dointer tilt pu plus le bien-

être aiiîx sienis qiilei<îltt
Souîîs le î î t l e ait, ois ve l e doct ir Catinet, on co i-

preud tout <le qui sert à la nourriture, toutes les provisionis

le bouche : le pain, les viatdcs, 1, s Iritits, et généralement
di reste tout ce cliqi constitue le matériel le la maison, le
bien-être dii ménge. Il faudrait done ponr développmr le

sens si beaiu de ce verset : " Elle apporte son pain cde bien
loin " traduire ainsi: " Elle amasse dans sa maison toites
sortes cl provisions, coi.ne un vaisseau lui arrive d'un
voyage de long coins tuène toutes sortes (le marchan-
dises récie'ises . " ot bien, avec les Septante : ' Elle it
coitne tin1 va'i..s:ti marchand qui apporte de loin des r-

ches4es. " lHeueux nille foi l'é1 poux qui a ue femme soi-

gueuse er diligente, une hmmttue active et vertueitse, l'abon-
dance sinon l'opulence régnera dans sa demoure. Heureux
mortel ! que son s..rt est à envier ..---. qu'il sache recon-

naltre ce grand doL de Dieu, et l'en remîercier!
Chère et sainte etéature, elle arrive ait but, entretenir sa

petite faiille.-Combieni dloit, e féliit-O une jeune mère qui
it des enfaits à élever : quelle belle mission que la sienîte I
Par umi déplorable malheur, la plupart, avides seulement de
liberté et ce juissances étrangères, n la coiuprenneut pas.

Betucoup d jeties femmes surtout regardent comme un fatr-

eau iusitppuortable d'avoir p usieurs enfants : de là l'iudiffé-
relice bien ,rontoIcée pti.our ce petits êtres, et memlle pour le
marni de lit l'abandon de ses devois . doUtestiquies ls lilIls si-
créa de là enfin iille désordres, et un tîmulaise mural dans la
famille. Lt mère bonle et vraiu, au contraire ne vit jamais

mieux. n'est jamais piis heureuse, n'est nulle part si satîsfaite
qu equand ellese trouve, au milieua dsengs a .son
mari, environnéed ses.enfants, qui,.en.,retour dses pan-
chementades, soins dsa' - i ance m l' -ioi-

aussi Res yei.pläirent . arc <ïiïl 1reso rcesa lii. , ui .t;
souvent encore;elle voit que, saleçons et e
fruits : elle ëe'désöle,"ellé s'aflige, sddpreraitai.elene
savait que le.Dieu bon, témoii'd so> iq Svou'm'énï,
eîntendisés-söpirreciuei le ses' larmes,,pe ,so afflicti'o, et
quiu joaur ita r'a1ien l'en ré6conpiuser da'n a nanifique
libéralité. O iuit foi estnécessai'eet util& aumères d
faunille !

Choses et autres.

Chrysoxiîle de la ponne de terre.-On'annonce que ces insectes
font de terribles ravagesdans plusieurs Paroisses du comté de
Dorchester. Ils oit aussi fait leur' app:arion .à St. Onésime et
à Ste. Hélène dans le coité de Kaiouriska. de''nöllabôn
nés de St.;Calixte de Somerset nous" annotîce q'ilf sönt en
grand.nombre dans cette paroiss.-Noôu lisons dlasnä"le'Jour-'
iîal des Trois-Rivières :" On se plaint des raiages 'de la iiiuiche
à patates danls les paroisses le la rive sud';' mais tous eux
qui emploient avec discrétion le vert de' Paris trouvët que
c'est lé remède le plus efficace et le mins dispendieux."

Un colon de. St. Jérôme du Lac St. Jean nous informe qu'ils
out été menacés de ce"teriblefl à,"inäi ,ue dans les pa
roisses environnantes. Ces iuects se.trouyaient, par milliers
dansi les chanps, à patat Ou a eu recours,à la pritre: p.lu-
siéurs grand' "iesses out été denm:iuIées,et'.à saue de ces
iesses il y' avait- procession autour de éghse. .Leursprières
ont été exaucées. Ces insectes se trouvent actuellementen si
petit iombre, qiu'il'n'y a aucun.danger à craindre

- M. D. S. Coleman, vétérinaire, reçut ayant-hier une'lettre
d'un fermier nommé Cooper, le priantt dé venir imtiàiatemeu t.
à Hardscrable, près Gloicester, pour faire l'autopsie dt'uï' cie-
val mort dans des.circonstances suspicieuses-"M.·le Dr Cole-
man se reidit imumédiatement.à son invitation et recoiitt que
l'animal avait été empoi'sonné avec du vert de.Paris..11 paraît
lin'uin charnp d'avoine se trônve voisin d'tiic'.lanip' d podinies

de. terre sur, lesquelles leAfrmieravaitrépaidu'du v''ft'de"
laris pour les préserver des mouches à patates, et sans d5iÏte
ine certaiie quantité le coe-poisoii -emporté par le vent sera_

tombée sur L'avoine, car ou a retrouvé dans l'estomac du-oh6
vai plusieurs gris d'avoine recouverts encore de vert de
Paris.-Coi'r-ier d'Oittwa.

Soins i accorder au tabac.-Voici le temps où les lants de ta-
bac couneucent à,soeutleir. du voisinage des mauvas herbes;
il est done imortant de songer à lsaétruire.'. Lorsquo. es i1.
tervalles inetiagés entre les plants de taba'c f'iot auifuts

on peut faire une partie 'de.c travail. à lldide u.iarclair d,
cheval, qui économisera beaucouit l' frais et amenbira b:en
l terre. De petites loues enilteront le nettoiemente' a

nenbhliasemtent auprès du plant dans les' endoi#tque le sarcloir un'aura u atteindre. IL faut reunouveler eet,to op hou
toutes les fois que' l'état du chatp' eige.

Le sarclage doit toujours tre suivi dun léer.,but..tage,.
en ranteuant.au pieddle'chaque plint une terre nott'St 1nuy-
bl, fourîira un nouvel aliment auxr racines'et leur.oc-uera-
en meine temps une fracheur 'utile à l'époque dls -or ohia-
leurs.

Lorsqu'on s'aperçoit que le plant pousse vigoureusemeitn, à
'aide <es opératious que nous venons de. prosetrir etqutyan

atteint la hauteur de 1à 2 pieds environ, suivant littîuate iia
terrain et la vigueur le la végétation, .il:est déj garndi, <e,
fcuilles nombreuses, il faut l'ét8ter avec' ne. spte, afin
qu'en diminuant le nombre des feluilles, le refué ve sur
celles qui restent leur donne plud d ampleur, de i neu et de
qucînalité. Dans tois les cas, cotta. opération doit irézdil ajpu-
ritiot de la fleur.

Ce retranîchomenot. détermine ,ordinairenmentila suortie des
bourgeons'axillaires, qui donnènt naissance à de nouvelles
feuill principales, esquelles ont d'autant; plus de qutll
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fin'ea]eL's nti oisunmbretuses.,,Il. convient ligalement de ro- Ircentes 'est lail rient cmpèt'"''
- ta her es es iifférieures q ui u t s de ' eterre, mangen t au i ao n e L habitude de , tanger ce

Ses u 'tepeuanta eux aééror n t u'ores elles' don- J légume cru a e i ô6l6 jusqu ici d'en expérimenter les qulités
-neut.dea prnduits peu avantageux, ainsi gîte toutes cellàs'4qui 1thérapeutique.il -fautt'le couper en miorceauk, le faire bouilliront étéendonmagpar q elco q. Les princi- jusqu à ce qu'il soit devenu mu etboire rs 1'are la-*paux ennemis dut tabac, qui ipartitt ýpeu 'exposé aux ravage f quelle il. a bonillj-.îfu rpr;a urd at vcudea insectes•u 'd'autres animaux, auxquelssa qualité. Acre peu de farine et de -la noix muscade, et tr le tout dans unenarcotique' répugne,' probablement' ce qui pourrait dévenir 1 casserole avec le céleri bouilli et des tranches de netmiledan asasslcm'îut,- ontles' vente' 'vients,' les Pluies I langer,'si 'l'onl veut' avec di'' pomed ter."Tut fffroides ou la'grêe, dont il faut ticher de le' garantir le pis ae tio rhumatismale disparatra par l'usage de ces mets. Tellea ible' pr ies bris élevés, et les gelées blanches, dont il est la uélgratoe d'un médecin anglais, qui a renouvll-Lo u e r d penirtes oets. 'be " r plsieurs fois l'expérience, et toujours avec d'excellents résitl.,

Lorsque toutes ,ces indications bout bermpis nersett.-pusquà-ttnde 'éoqe oenben rpou lires >l :réol tte..
Lorsque le teups de la récolte sera arrivé nous l'ndiquerons,eu donnant les renseignements nécessaires pour poursuivrel lloen derenire le miel '-:ilrpr' replacer le sucre.ette opération qui n'est pas la moins nécessaire au point de; - o e rla bonne qualité du tabac à récolter et des -soins à prendrepour sa préparation Le miel a un goqui pat à beaucoup depers nes.' Ceuxi qui en récoltent n'en retirent pas .à cause (le1al' ésai a-L es autorités douanières ont 'saisi une grande cela le prti quils pourraient en Tirer. Ils le veudent quand ilsHunié de, tabac, canadien chez -un marchand de St. Roeh' pourraient l'utiliser à la, maison et:. 6COnnMier, le sucre. Pourde guébec peur infraction i u loi. e'n compte cinq saisies du u never cego e a fondre une chaleurdo , ommegenre opérées depuis quelques semaines.' ', l'écume et on le clarifie. On y' met ensuite à cinq 'ou six re-_Ecorce de pr che.--Le comin mer ce d'écorcede prises un gros clou on un morceau de fer qu'on fait rougir auLeoe e'rtèe-Lecomeced'corce de prucie, est'très feu autant tdc 'foin qu'oni la plonge dans lé' miel enf1in on yactif à Sherbrooke, elle se vend $4.50 la corde, ce qui paie une cuillerée d'eau de vie par deux livres de miel.assez bien les cultivateurs. Il en est de nme sur les lines de meprocéd fort éimple lui' te s saveur naturelle; leso-'l'Intrnational et du Quebec Central. Plusieurs milliers de fitCeaussi apréaritea quepiastreà seront mis' *n circulation, au moyen de ce commerce, celles qui ent faites ave du'sncre, et elles ontoparmi la classe'agricole ; c'est autant de capitaux acis ,au beaucoup plufs écononu rpays.-ioner deSerrook.e dtre

On informe d'Hlalifax que dans cette partie du pays leslées ont 'caus beaucoup depdomages 'aux mourons. on - DEFENSE D'AVANCER'oit consîtruire d 'n et -il immenses remises pour race-'voirles animaux destinés à 'export ation.On attend une grandequantité do bétail qui doit-être embarqué surlet.amr Ne- E u die cer ancur, cultivateur detoriit our es ort ilAgleerr. JUSte Aue de la Pocatière, mnto1rme le public qu'il ne seraresponsable d'aucune dette contractée par son épouse ouE.p&rtatso-m du boé 5es ,la0s- Ui.-Il de été co tt até que les autres personnes sans une autorisation spéciale de sa ouEtats. Unis ont exporté 150,000,1>00 minoets de blé cette aunée;pat62,00,000 minets l'année dernière et 70,000,000 minots il y a ETIENNE LECLËRC DIT FRANCQcJRtiour an$.Ste. Aune de la Pocatière, 15 juillet 17-. On offre jusqu'à $2,50 par jour à ceuxqui veulent travail-.ter aux récoltes dans le sud du-Mich igan.
- Le Pioeer Pres de St. Paul dit que les fermiers de Min-ne réaliseront $40,000,0J0' par leur récolte de blé cette

RECETTES SOUMISSIONS
POUR LEM1oyen de guérir un cheval couronné.U.,Chacun sait quun cheval MIront a pdu auco DE FER Pvaleur, surtout mi la couronne, colnîute cela arr-ive souvent,,P I QElaise dea tracesiables. Pour eniter tet inconvenient, tor.ýquele Chval ient d'éprouver cet accideut, reconduisez-le au pas DES SOUISSIONS pour la construction d'environ une

jusqn'àM'écuîrie. Jetez des seaux d'eau froide sur la .blîsr. centaine de nilles do, Chemin de Fer, à l'Ouest de la Rivièrepour le nettoyer parfaiteinent, sans l'irriter par aucuie 'iieti- Rouge, dans la pnrovice de autoba, seront reue pi. len essuyez ensuite avec un linge très-doux et mettez sur la stoussigué jusqu'à 3DI Mp,bleseure une aoutche d'environ un travers le doigt d'épaisseurde coton bien card; fixez le cotont parzune large bande de VENDR ED I, le PREMIER AOUTflanelle (mon <le tollé), recouvrez le tout d'ue genouillère depeau.afin de prévenir les couis mais ans la serrer trop.Laistez reposer la cheval pendant trois ou quatre jou - procai•eans toucher l'appiareil. Levez alors la genouillère et le bau. Le chemn de ferage,.enlevez ensuite, miais délienteient lé Coton autour de la direction de l'ouest en se rela ave , e prncalela-plaie, sans toucher la croute ii sera orinée; .romeez dans le relint avecnsulte d iiçhtvalauPauliinqile la Croûtu e s'e roin )e pia; puis muet rection 'de l'Outtt entre,Ilagàii du Potgo ae lu Lau, Maiuu-he nouvi o (le Coton, suns en ever celui qài est t 'ie tlortage aadhdrot à la Croûte'; r mettrz le bandage et li gehibuillère. Les soumissions devront être faites sur des blancs impri
En douze ou treize joulrs, lat croûtie tombe, et l'on, voit'dmauts qu vec* tontes autres inferanations pourront êtreotneauno peau nouvelle recouverte de poils, sauns aucun uhaugeet, reau de ugteieur du Chemin de Fer du Pum e de ouleur. 

' Ottaawa ou4 Win e r ifique, à

Les rÄumatismes guérs par ' usage du céleri., -Département des Chemiu de ferF
On fait chaque jour du nouvelles découvertes sur les pro- Ottama, 1j ' juin 1879. epriàés biofaisantes et satutai-e des plantes. Une del plus 26 juin 1679.


